
Après avoir chevauché deux heures, le chemin, taillé dans le roc, sescarpa tellement tout à coup que, pour gravir cette espèce de talus, nous mîmes pied à terre, obligés de nous cramponner des mains aux arbustes et aux herbes, des pieds aux aspérités des larges pierres qui le garnissent, traînant par la bride nos pauvres montures. Au bout de trois quarts dheure dune ascension faite à la façon des quadrumanes, au tournant du sentier ardu, nous découvrîmes avec étonnement la citadelle, sombre, énorme, qui avançait vers nous, comme pour nous repousser, son formidable éperon.

